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Il a des difficultés à trouver sa place à l’école, dans la fratrie, ou bien à se socialiser et à intégrer un groupe de son âge ? Alors qu’il est perçu comme « trop » sérieux, « trop » intelligent, « trop » différent, comment l’aider à développer ses qualités et une saine estime de lui-même ?


Alexandra Reynaud éclaire les parents d’enfants atypiques, et les guide dans une approche éducative résolument bienveillante. Au-delà de la question du diagnostic, cette maman d’un atypique « de compète » nous donne les clés pour qu’ils s’épanouissent à la maison, à l’école, et tout au long de leurs apprentissages. Ce livre propose :




	Des outils pour aider les atypiques à développer leur estime de soi, à se faire des amis…


	Des réponses aux questions de parents


	Des exercices et activités pour gérer les émotions, les conflits à l’école, les apprentissages…


	Des témoignages d’enfants atypiques et de leurs parents


	Des pages détachables pour poursuivre les activités












Alexandra Reynaud est née en 1979 dans une famille singulière. Elle n’a appris qu’elle était dotée d’un très haut Q.I. qu’à l’âge de 29 ans, avant d’être diagnostiquée trois ans plus tard autiste Asperger. Elle a elle-même fondé un foyer atypique et est la mère d’un garçon cumulant un très haut potentiel intellectuel, mis en évidence à 4 ans, et syndrome d’Asperger, diagnostiqué à 12 ans. Elijah est aujourd’hui lycéen, avec trois ans d’avance.
Devenue auteure et conférencière, elle est la créatrice des blogs Les Tribulations d’un Petit Zèbre et Les Tribulations d’une Aspergirl dans lesquels se mêlent tranches de vie et informations.
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Alexandra Reynaud


L’enfant atypique


Hyperactif, haut potentiel, Dys, Asperger… faire de sa différence une force
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À Elijah, mon atypique de compétition grâce à qui tout est arrivé.


Attention : la version originale de cet ebook est en couleur, lire ce livre numérique sur un support de lecture noir et blanc peut en réduire la pertinence et la compréhension.
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Introduction


Chaque enfant est unique, chacun a bien évidemment sa personnalité, son histoire et ses spécificités. Il est cependant des enfants qui ne sont objectivement pas comme les autres. Ils sont nés ainsi, ils n’ont pas demandé à être différents ni à présenter ce profil particulier. Leurs familles n’en portent pas non plus la responsabilité et elles sont la plupart du temps soucieuses de les aider.


Le comportement, les réactions, le fonctionnement de ces enfants exceptionnels déroutent et interrogent leur entourage. Cet atypisme peut également les faire souffrir s’il n’est pas compris, accepté et convenablement accompagné durant l’enfance et l’adolescence.


L’objectif de ce livre est d’éclairer les parents ayant un ou des enfants hors norme, et de les guider dans une approche résolument bienveillante en répondant à leurs questions. Je vous propose un dialogue d’égal à égal, entre parents, et une dynamique tournée vers une éducation positive, dans le respect de l’enfant en tant qu’individu singulier.


Oublions les querelles de mots, abandonnons le jargon psy, laissons de côté les critères diagnostiques froids et aseptisés. Détachons-nous l’espace d’un instant des petites cases et des étiquettes réductrices pour redonner à l’humain toute sa dimension.


Dans ces pages, il ne sera pas question de prises en charge, de thérapies ou de bilans, pas plus que de culpabilisation ou de moralisation du caregiver1.


Nous allons nous concentrer sur l’essentiel, en apportant une considération holistique de l’enfant, une attention globale qui ne se heurte à aucune définition fermée.


Nous nous laisserons guider par une aspiration : transformer ce qui peut s’apparenter à des défauts en qualités, y voir des singularités positives.


Ayez confiance en votre pouvoir d’écoute et d’accompagnement.




« Le mot progrès n’aura aucun sens tant qu’il y aura des enfants malheureux. » (Albert Einstein)








1 Celui ou celle qui va prendre soin de l’enfant et lui permettre de grandir, en confiance.




[image: ]




TANT DE MANIÈRES D’ÊTRE ATYPIQUE


On a beau être tous singuliers, il existe une définition du normal. Ce terme désigne ce qui se voit, ce qui se fait dans la majorité des cas. La plupart des enfants sont normaux : leur développement correspond à ce que l’on peut trouver dans les ouvrages pédiatriques, en termes de croissance ou d’acquisitions. En parallèle, certains enfants s’éloignent de ces moyennes, dans un ou plusieurs domaines. On les taxe d’intellos, d’asociaux, de geeks, d’anormaux, de zèbres, de bizarres, d’électrons libres, d’hypersensibles, de fous. On les dit rêveurs, dans la lune, inattentifs, câblés différemment, originaux, secoués, artistes ou bien réfractaires à l’autorité. Cependant tous ont un point commun : ce sont eux les atypiques1 !






« Atypique », OK… mais qui sont ces enfants ? Et surtout, sont-ils tous les mêmes, tout droit sortis d’un même moule ?
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DES ENFANTS DIFFÉRENTS




Il y a mille manières d’être atypique ! Chaque individu est unique et ne ressemblera jamais à aucun autre. Il est donc vain de chercher à comparer les enfants entre eux, chacun ayant naturellement des forces et des faiblesses. Chacun manifeste sa propre façon de grandir, chacun fait état de besoins spécifiques, chacun connaît un rythme d’évolution sans pareil.


Pourtant on le ressent instinctivement lorsqu’un enfant sort de la norme. Il étonne, il surprend, il exaspère ou il met mal à l’aise, car on ne sait pas quelle attitude adopter face à lui. Une chose est certaine : il ne laisse jamais personne indifférent.








Identifiés, diagnostiqués… ou non estampillés


Ces enfants sont quelquefois étiquetés intellectuellement précoces, hyperactifs, autistes dits de haut niveau ou aspies, présentant des troubles des apprentissages (les célèbres Dys) ou un peu de tout ça à la fois. Certains ne sont tout bonnement pas labellisés : il est des parents qui refusent que leur enfant subisse des séances chez le psy et des batteries de tests. Dans d’autres cas, les familles sont financièrement limitées. Ou encore, il s’agit d’enfants qui se retrouvent dans certains comportements sans en cocher toutes les cases. Le chemin vers certains diagnostics peut s’avérer tortueux, et dans les faits s’étaler sur des années avant que toutes les réponses espérées ne tombent.


Petit lexique


Le TDA/H (pour trouble déficitaire de l’attention, avec ou sans hyperactivité). Il est souvent confusément réduit à la notion d’hyperactivité, alors qu’il recouvre des symptômes bien plus étendus en termes d’inattention, d’impulsivité et/ou d’hyperactivité.


Le surdouement (aussi appelé précocité intellectuelle, haut potentiel ou encore douance). Il témoigne d’un fonctionnement cognitif performant.


Les Dys regroupent les troubles des apprentissages qui se déclinent sous six formes :


[image: ] Dyslexie, trouble du langage écrit touchant les activités de lecture, mais aussi de l’acquisition du langage écrit ;


[image: ] Dysorthographie, trouble de l’acquisition du langage écrit qui se manifeste par une altération de la production d’écrits et de grandes difficultés en termes d’apprentissage de l’orthographe ;


[image: ] Dysgraphie, trouble de l’écriture qui se traduit par des lettres mal formées et des espaces non respectés, ainsi que par de grandes difficultés dans l’acquisition de la syntaxe des phrases ;


[image: ] Dysphasie, trouble du développement du langage oral pouvant toucher les aspects réceptifs et/ou expressifs ;


[image: ] Dyspraxie (aussi appelée TAC, pour trouble de l’acquisition de la coordination), trouble du développement moteur et/ou des fonctions visuo-spatiales se manifestant par une grande maladresse dans toutes les activités, y compris les plus banales ;


[image: ] Dyscalculie, trouble des activités numériques qui se manifeste par de grandes difficultés dans tout ce qui a trait à la manipulation des chiffres et des nombres.


L’autisme Asperger (aussi appelé Asperger, ou syndrome d’Asperger) est une forme autistique qui s’accompagne toujours d’une double condition :


[image: ] aucun retard de parole : les aspies se construisent véritablement avec la parole, qu’ils maîtrisent particulièrement bien ;


[image: ] aucun retard mental : jamais un autiste Asperger ne présente de déficience intellectuelle. Son quotient intellectuel (le QI) peut aller de la norme basse (70), au maximum du très haut potentiel (160).






BON À SAVOIR







QUELQUES CHIFFRES


On parle de prévalences d’environ 10 % des enfants entrant dans les critères diagnostiques de la dyslexie, de 7 % pour le TDA/H, de 5 % pour la dyspraxie, de 2 % pour le surdouement et de 1 % pour l’ensemble des TSA. Avec des profils aux frontières poreuses et aux multiples facettes, ces spécificités peuvent se cumuler les unes aux autres.








“Un enfant n’est jamais un code-barres.”


Toujours est-il que ces enfants ne sont pas dans les clous. Ils ont tous une manière d’être au monde radicalement décalée, et souffrent lorsqu’on tente de les normaliser. Cela arrive classiquement à l’école, le système français étant adapté au plus grand nombre et peu ouvert à ceux qui s’en éloignent un peu trop.


La vie de ces enfants câblés différemment peut devenir un vrai cauchemar. Quel drame de gâcher ainsi les merveilles qu’ils ont à offrir, en les reléguant au rang d’inadaptés !





1 « Atypique » par opposition aux « neurotypiques » terme crée à l’origine par des autistes pour désigner la population de personnes non-autistes, il a été récupéré par d’autres communautés. Il renvoie aujourd’hui plus généreusement aux personnes ne présentant aucune des particularités qui définissent les atypiques (pas de TDA/H, pas de Dys, pas de haut potentiel ni d’autisme).
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	QUIZ








MON ENFANT EST-IL ATYPIQUE ?


Sans être nécessairement identifié surdoué, TDA/H, quelque part sur le spectre de l’autisme ou avec Dys, votre enfant vous semble différent. Voici un question-naire d’identification comptant 25 items simples auxquels vous répondrez par cette cotation, selon le degré de cohérence avec ce que vous percevez :







	

Absolument pas


1




	

Pas vraiment


2




	

Plutôt d’accord


3




	

C’est tout à fait ça
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RÉSULTATS
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1. Dès qu’il a commencé à parler, mon enfant l’a fait avec une syntaxe impeccable et un vocabulaire très riche, sans passer par le « parler bébé ».


2. Il a une sensibilité à fleur de peau. Très émotif, il est au bord des larmes à la moindre émotion, la vivant frontalement, sans filtre.


3. Il s’interroge depuis qu’il a 3 ou 4 ans sur le sens de la vie, l’univers, la mort et autres questions existentielles.


4. Il est en perpétuelle ébullition intellectuelle, il a besoin de comprendre le pourquoi des choses et va toujours plus loin dans ses questionnements.


5. Il aime rester avec les adultes et prend part à toutes les conversations, même lorsqu’il n’y est pas convié.


6. Il a des passions, des centres d’intérêts peu conventionnels pour son âge, qui sont très poussés (voire obsessionnels), jusqu’à en être un spécialiste.


7. Il est maladroit dans sa gestuelle, fait tomber les choses, renverse les verres et se cogne dans les meubles, n’arrive pas à faire ses lacets.


8. Il a appris à lire seul ou presque, avant l’entrée au CP, et adore les livres.


9. Il a depuis tout petit un sens de l’humour particulier, que ses pairs ne comprennent pas. Il est sensible à l’humour noir, aux jeux de mots, à l’ironie.


10. Il ne tolère pas certaines matières qui piquent ou qui grattent, il fait la chasse aux étiquettes et aux coutures. Il a une ouïe de chauve-souris, mais il peut aussi être hypersensible ou a contrario hyposensible aux stimuli sensoriels tels que la lumière vive, les odeurs, les goûts, le toucher.


11. Il s’est rapidement ennuyé à l’école, alors qu’il était enthousiaste à l’idée d’y entrer au départ (peu importe de quelle manière s’exprime cet ennui). Il peut aussi être incapable de faire un choix, y compris pour son orientation.


12. Il est extrêmement sensible à l’injustice, même dans les situations qui ne le touchent pas directement, et ne peut pas laisser faire en silence.


13. Il va plus volontiers vers UN ami que des amis. Il est peu à son aise au milieu d’un groupe ou d’un trio.


14. Il aime tout ce qui touche aux savoirs, comme les encyclopédies, les tutoriels mais est plutôt du genre autodidacte et préfère travailler seul, apprendre par lui-même.


15. Il a tendance à se réfugier et s’enfermer durant des heures dans des jeux vidéo, des univers fantastiques et virtuels.


16. Il peine à écrire proprement et à un rythme soutenu, ses cahiers sont mal tenus.


17. Il éprouve beaucoup de mal à s’endormir et se plaint d’avoir une machine à penser dans la tête qui ne s’arrête jamais.


18. Il ne possède pas les codes sociaux dont on a besoin pour vivre en communauté, il faut lui expliquer les situations sociales une par une pour qu’il sache y faire face.


19. Il est ultra perfectionniste et peut aller jusqu’à refuser de faire quelque chose s’il ne croit pas être en mesure de réussir ou s’il ne se sent pas à la hauteur.


20. Il remue continuellement, ne tient pas en place, n’arrive pas à se taire lorsqu’on le lui demande, que ce soit en famille ou à l’école.


21. Il peut sembler arrogant ou malpoli dans ses remarques, dans son attitude, en soulignant par exemple les erreurs commises par les autres, y compris les enseignants.


22. Il nourrit une anxiété, une inquiétude, un sentiment d’insécurité découlant de ses questionnements métaphysiques.


23. Il est étonnamment performant sans effort dans certaines sphères (généralement complexes), et tout aussi étonnamment mauvais dans d’autres (pourtant plus basiques).


24. Il somatise, en particulier les matins où il a cours (maux de ventre intenses, nausées, eczéma uniquement en période scolaire).


25. Il se sent profondément différent, sans pouvoir l’expliquer. Il a le sentiment d’être un extraterrestre perdu sur Terre, allant parfois jusqu’à se penser fou.


RÉSULTATS


Entre 25 et 50 points, votre enfant semble avoir un profil tout à fait dans la norme.


Au delà de 50 points, il présente un ensemble de signes qui laissent penser qu’il fait bien partie de la population des atypiques.


Entre 75 et 100 points, wow, il crève le plafond ! Vous tenez un atypique de compétition.







LA NORME EST UNE CONSTRUCTION


On utilise tous dans le langage courant le concept de normalité. « Suis-je normal ? », « Est-ce anormal de ressentir cela ? ». Ce type de questionnements tenaille nos esprits.






J’ai toujours peur que ma famille sorte du rang et soit regardée comme « anormale ».
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LA NORME ? QUELLE NORME ?




Tout d’abord, il n’y a pas lieu de culpabiliser à propos d’un besoin humain naturel : se situer par comparaison, en se référant à un point d’ancrage solidement attaché.


Mais il ne faut surtout pas perdre de vue que ce qui compose notre norme, notre point de référence, à nous, n’est qu’une série d’informations relatives et partielles. L’erreur habituellement commise consiste à considérer cette norme comme absolue, alors qu’elle fluctue selon notre parti pris, notre histoire, notre parcours, notre éducation, notre milieu ou encore notre époque. La norme n’est jamais consensuelle, elle est fonction d’une attente.








Ce que l’on désigne comme la norme n’a en réalité aucune existence en soi : elle est une construction humaine. Je propose de la diviser en trois versants.


Une construction statistique


Elle est hors de portée de tout jugement de valeur et d’idées reçues, elle n’est qu’un simple constat. Objectivement définie par rapport à une fréquence de représentation, cette approche ne s’attarde que sur la valeur moyenne dans une population donnée. Ce qui va être considéré comme normal (au sens premier du terme, à savoir dans la norme) se retrouvera tout simplement chez une très grande majorité des sujets observés (soit à peu près 95 %). Tout ce qui va s’éloigner de manière significative de ce plus grand nombre1, au-dessus ou en dessous, sera en dehors de la norme au sens statistique. C’est à partir de ces données que l’on arrive à généraliser et à objectiver pour définir ce qui est le plus fréquent et à l’inverse, le plus rare.


Une construction collective et sociale


On trouve dans cette dimension nettement plus de subjectivité, puisqu’il est question ici du regard porté par un ensemble (cela peut être par exemple une communauté, un quartier, une institution, un établissement scolaire, un média, etc.) sur un individu en particulier. Ce qui entrera dans la norme, telle que définie par cet ensemble, sera purement arbitraire et fonction de critères plus ou moins justes.


Il s’agit de critères retenus par la majorité numérique, celle ayant le pouvoir déterminant de décider si les sujets sur lesquels elle se penche appartiennent ou non à cette norme. Les paramètres sociétaux, religieux, historiques, culturels évoluent constamment et viennent façonner cette idée de conformité à la norme.


Une construction familiale


Tout en arborant une trame aussi arbitraire que la norme sociale, elle ne doit pas être confondue avec cette dernière. Il y a dans cette dimension familiale une part idéologique très importante qui implique celui qui est estimé, mais aussi ses proches par ricochet, qui seront tenus comme responsables du résultat. Elle est à la fois fonction de valeurs – propres à la famille – et d’ambitions nourries pour les enfants qu’elle voit naître en son sein. Elle se définit par ce qu’il faut faire (ou pas), penser ou laisser transparaître dans une situation donnée, en prenant en compte une notion de respectabilité vis-à-vis des personnes extérieures à la cellule familiale.


Ces trois types de normes s’entrelacent inévitablement et s’appuient l’une sur l’autre au quotidien, lorsque nous évaluons une personne ou une situation par rapport à un ensemble de valeurs repères. Le normal nous aide à désigner un état habituel ou une situation aussi régulière que banale. Cet état, en fin de compte, n’a rien d’extraordinaire parce qu’il nous apparaît être connu et vécu de tous. Tout ce que n’est pas l’atypisme !


Sans verser dans l’anormalité, qui laisse planer l’ombre du pathologique (pour ne pas dire du dangereux), les atypiques n’ont clairement pas leur place dans ce qui borne la norme, et empruntent des sentiers plus confidentiels. Pourtant ils existent et n’ont pas à être mis au ban de la société.
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LE POINT DE VUE DE…


Iris, maman de Pierre, 9 ans









Un soir, la maîtresse de Pierre a voulu me rencontrer pour me suggérer de le faire tester par un psychologue. Je ne comprenais pas pourquoi, puisqu’il allait bien. Elle l’avait surpris en train de lire, alors qu’il était encore en maternelle, et cela lui avait indiqué qu’il était probablement surdoué. Mais moi, ça me semblait normal ! Il avait toujours aimé les livres, et puis, il faut dire que nous en avons beaucoup à la maison. Sans compter que moi aussi j’avais appris à lire avant d’entrer au CP, sans que jamais mes parents trouvent ça bizarre. Il m’a fallu un électrochoc pour comprendre.





1 En règle générale, on considère que deux écarts-types constituent une différence significative par rapport à la moyenne.
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	EXERCICE








QUEL TYPE DE NORME ?


Identifiez ce qui, selon vous, relève de la norme statistique, de la norme collective ou de la norme familiale parmi les exemples suivants.


A. Un enfant de 2 ans mesurant 80 cm sera qualifié de normal, quand un autre du même âge, mesurant 95 cm, sera anormalement grand.


[image: ] Statistique[image: ] Collective[image: ] Familiale


B. Un enfant posant une avalanche de questions sera perçu comme normal et encouragé à persister dans cette curiosité, quand ce même comportement pourra être reçu comme inconvenant ailleurs.


[image: ] Statistique[image: ] Collective[image: ] Familiale


C. Une personne présentant un QI de 105 points sera dans la norme. Une autre, avec un QI estimé à 65, sera exclue de cette norme.


[image: ] Statistique[image: ] Collective[image: ] Familiale


D. Un enfant scolarisé depuis ses 3 ans sera considéré comme normal, quand un autre n’ayant jamais mis les pieds de sa vie dans une salle de classe sera vu comme marginal.


[image: ] Statistique[image: ] Collective[image: ] Familiale


E. De nos jours, un enfant né dans une fratrie de deux est considéré comme une situation ordinaire, contrairement à une fratrie de huit.


[image: ] Statistique[image: ] Collective[image: ] Familiale


F. Un adolescent affichant des préférences homosexuelles sera accepté sans sourciller là où, à situation égale, un autre ado sera rejeté.


[image: ] Statistique[image: ] Collective[image: ] Familiale


RÉPONSES :


A. statistique ; B. familiale ; C. statistique ; D. collective ; E. collective : F. familiale.







PARENTS D’UN ATYPIQUE


Jamais l’injonction d’être des « parents qui déchirent » n’a été aussi forte. C’est sans doute ce qui rend la parentalité si compliquée de nos jours : il faut trouver un juste équilibre. Arriver à satisfaire ces impératifs, ressemblant à s’y méprendre à des combinaisons improbables, est un tour de force. Il faudrait être présent mais pas trop pour ne pas passer pour un parent-hélicoptère1, être cool sans risquer de jouer au parent-copain, encourager sans pousser, représenter l’autorité sans castrer, respecter la personnalité de l’enfant sans tout excuser, protéger sans étouffer.


Le tout, bien entendu, en étant épanoui, en vivant un rêve au travail et en ayant une conscience écolo-responsable à toute épreuve.


“Je suis super crevée. C’est comme être crevée tout court mais avec une cape et un collant rose.”
(Mathou)


Soyons réalistes et remisons au placard ces oripeaux de supers parents. Il n’est ici surtout pas question d’essayer d’être des parents parfaits, mais de tâcher d’accueillir, d’écouter et de comprendre l’enfant, dans la bienveillance et sans se flageller.






Je me demande s’il n’est pas mieux de lui cacher qu’il est différent ? À force de lui montrer qu’il est normal, il le deviendra peut-être ?
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ON A LE DROIT DE SE TROMPER




Tout le monde commet des erreurs, même les parents les mieux intentionnés. Être humain implique d’être faillible. On ne naît pas parent, on le devient ; et si éduquer un enfant n’est jamais simple, éduquer un enfant atypique l’est encore moins !


Il arrive que l’on croie bien faire et que cela se révèle in fine être contre-productif. Nier ou minimiser la nature atypique d’un enfant fait partie de ces situations où il est malaisé de savoir de quel côté de la route se tenir.


On sait que ce qui différencie peut aussi exclure. Tout parent tremble ainsi devant le simple fait d’imaginer son enfant repoussé, écarté. On peut dès lors être sincèrement tenté de croire que l’enfant sera plus heureux s’il est considéré comme un parmi d’autres. Mais cela n’aide pas de faire semblant d’être comme tout le monde, en travestissant ce que l’on est, sans pouvoir être soi. Il ne s’agit que d’une duperie qui ne trompe pas notre ressenti intérieur profond.


Sans automatiquement être dans la négation, bien des parents n’ont pas su identifier les particularités de leur enfant dans ses jeunes années. Ils n’arrivent pas à mettre de mots ou ne le font que tardivement. Dès lors ils ne voient plus que ça, et ont le sentiment d’avoir contribué au malheur de leur tête blonde par ce retard à l’allumage. C’est pourtant humain. Pour preuve, cela concerne même les plus connaisseurs : en septembre 2017, le quotidien The Guardian consacrait un article à un père ayant mis plus de trente ans à comprendre que son fils, Will, était autiste Asperger. Ce père était pourtant Tony Attwood, l’un des plus grands spécialistes de cette forme autistique.










Les pré-requis pour identifier une atypie


[image: ]


Pour être capable d’identifier une forme d’atypie, il faut deux éléments conjugués :


[image: ] connaître les signes caractéristiques et suffisamment parlants qui peuvent alerter ;


[image: ] être capable de prendre le recul indispensable pour déceler ces indices sur son enfant.


Parfois, en dépit de signaux gros comme le nez au milieu de la figure, l’illumination ne vient pas.



OEBPS/Images/Pinkbullet.jpg





OEBPS/Images/happygirl.jpg





OEBPS/Text/toc.xhtml






Contents







		Couverture



		Page de titre



		Copyright



		Sommaire



		Introduction



		1. La normalité, c’est surfait



		Tant de manières d’être atypique



		La norme est une construction



		Parents d’un atypique



		Des parents souvent démunis









		2. L’enfant atypique à l’école



		Ne pas aller au rythme des autres



		Quand l’autorité est contestée



		Difficultés spécifiques



		Créativité et pensée divergente



		Des profils d’atypiques panachés



		Les pièges dans le cadre scolaire









		3. L’atypie en famille



		Les sorties



		Les relations dans la fratrie



		Les sens en émoi



		Ça coince à la maison



		Les devoirs à la maison



		Les relations intrafamiliales









		4. Les relations des enfants atypiques



		Un sentiment de solitude pesant



		Des difficultés à se mettre au niveau des autres



		Des goûts et des intérêts hors norme



		Des difficultés à communiquer



		L’atypique, un asocial ?



		Des habiletés sociales perfectibles









		5. Être atypique et le rester, tout en vivant heureux



		Dompter le sentiment d’étrangeté



		Être une fille atypique



		Mettre à profit les qualités des atypiques



		Ne pas se croire inapte au bonheur









		Conclusion



		Table des outils pratiques



		Table des activités



		Ressources



		Fiches détachables











OEBPS/Images/Thing-Boy.jpg





OEBPS/Images/Tooles.jpg





OEBPS/Images/Girl.jpg
g
=1





OEBPS/Images/bluebullet.jpg





OEBPS/Images/bc-r2.jpg





OEBPS/Images/Box.jpg





OEBPS/Images/eyrolles.png





OEBPS/Images/Cover.jpg
Alexandra Reynaud

'enfant

€ 3HRTs AU Top EYROLLES





OEBPS/Images/bc-r1.jpg





OEBPS/Images/page10.jpg
Dans la lune

Geek
Bizarre

1

La normalité,
c’est surfait

Hyperactif

Electron libre

Aspie

zebre Originaj





